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LA VERITABLE HARANCVE 
faite au Roys par Monfeigneur le Cardinal de 
Rert, pour luy demander la Pañx ; ps! fôn re- 

_ tour & Paris, au nom du Clergé’, e5' accompa- 
gne de tous [ès Deputer.. 


Tous les Sujets de Voftre Majefté, luy peuuent reprefenter 
leurs befoins : mais iln’y a que l’Églife qui ait droit de vous par. 
ler de vos deuoirs, nous le deuons,SIR E, par toutes les obli- 
gations que noftre caraëtere nous impofe, mais nous le deuons 

particulierement, quandil s’agit de la conferuation des peuples, 
parce que la mefme puiflance qui nous a eftably mediateurs en. 
tre Dieu & les hommes, fait que nous fommes naturellemenr 
leursintercefleurs enuers les Rois qui font les images viuantes 
de la diuiniteé fur la terre, an Ab 

Nous nous prefentons donc À Voftre Maiefté en qualité de 
Miniftre de la parole, & comme les difpenfateurs legitimes des 
oracles Eternels, Nous vous annonçons l’Euangile de la paix, 
en vous der difpofitions que vous y auez defia don- 
nées, & en vous füppliant tres-humblement d'accomplir cét 
ouurage fi glorieux a V, M. & fi neceffaire au repos de vos peu- 
ples, & nous vous le demandons auec authorité,parce que nous 
vous parlons au nom de celuy de qui les ordresvous doiuent 

 eftre auffi facrez qu'ils le font au moindre de vos fujers : mais, 
SIRE, cette dignité que nous fommes obligez de conferuer, & 
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dans nos actions & dans nos paroles, ne diminué en rien le’ref- 


. peét que nous deuons à Voftre perfonne facrée, elle l’augmente 
au contraire & nous confirme de plusen plus dans voftre ferui- 


ce, parce que nous ne féaurions efleuer noftreefprit en penfant” 


que nous auons l'honneur d’eftreles premiers fujers de V.-M. 
que nous ne cônfefsions en mefme temps que cette qualité 
nous obligeencofiplus particulierement que le refte des hôm- 
mes à vous donner toutes les marques imaginables de.noftre 
obeïflance & denoftre fideliré, 

Nouslefaifons, SIR E, par des parèles qué hôus bobttôns 
direeffe&iues, puis qu’elles ont efte precedées par des effects. 
L'Eglife de Paris n'a iamais fair de vœux que pour les Ph 2 
de voftre Couronne, & fes oracles n'ont parle que pour voftre 
{eruice :ellene croit pas, SI KE, qu’elle puifle donner vneduite 
plus conuenable à toutes fesautresaétions, que a füpplication 


 « 


tres humble qu’elle fair prefentement à V. M. de donner là paix 


à la ville capitale de voftre Royaume , parce qu'elle eft perfuaz 
dée que cette paix n’eft pas plus neceflaire pour le foulagement 
des miferables, que pour l’affermifflement folide & veritable de 
voftreauthorite, | 
Nous voyons nos campagnes rauagées, nos villes defertes, 
nos maifons abandonuées nos Templésviolez, nos Autels pro- 
phanez.nous nous contenteriôns de leur les yeux au Ciel, & de 
Vuy demanderiuftice de eesimpietez-&de ces facrileges,qui ne 
peuvent eftreaffez punis par la main'des hommes, & pour ce 
quicouche ne vie hu lé refpeét quenousauons pour 
tout ce qui porte le caractere de V. M, nous obligeroit fans, 
doute mefme'dans'le plusgrand effort de nos fouffrances à 
étouffer les gemiffemens & les plaintes que.nous'caufent vos 
Armes : Si voftre ‘intereit, SIRE, encor plus, preffamment 
qué lenoftre-n’animoit nos paroles, & fi nous n’eftions forte. 
ment perfuadez que comme noftre veritable repos confrfte 
dansnoftre obeiffance, voltre veritable grandeur confifte dans 
voftre-Huftice & dans voftre bonté ;-&-qu'iléft mefme dé la di- 
‘gmité d'vn Grand-Monarque, d’eftre au defsus de-beaucoup de 
À rrolicez qui font aufli inurilés .8&-mefme aufli-pretudiciables 
en quelques rencontres quelles peuuent, éftre necelsaires en 
d'aucrés ogcafions & V. M. SIRE, me perniectera de luy di- 
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reauec la mefmeliberté, que me donne mon Caradterequ'il n'y 


en a iamais eu de plus fuperfluës que celles donc il s’agift au- 
iourd'huy,puifquevous auez tous les aduantages effentiels & 
puifquevous auez effectiuement les cœurs'de rous vos peuples, 
- & c'elten cétendroit, SIRE, ouieme fens forcé par le fecret 
anftin® dema confcience, de déchirer cevoile qui ne couure 


que trop fouuent dans les Cours des Grands Princes les véritez 


les plus importantes .& les plusneceflaires, ie ne doute point, 
: STRE, que l’on ne vous parletres differemmentdes difpofitions 
de Paris, nousles connoiflons, SrRE, plus particulierement que 
: Je refte des hômes parce que nous fommesies veritables depofi- 
aires des interéfts des côfciences, & par confequent du plus fe- 


.cret des.cœurs,& nousvous protéftonspar lamefme veriré qui 


nous les a confice, que nous n’en voyôs point dansvos Peuples, 
«qui.ne foiéc tres côformes à Voftre feruice,que vousferez,quäd 
wous plaira auffi abfolu dans Paris, que dans Compiegne, que 
rien ne vous y doit faireombrage, & qu’il n'ya perfonge quiy 
, puifle partager ny les affections des Peuples, ny Fauthoriré de 
. Vofkre Majefté,, & nousnefcaurions, SIRE, vous juftifier 
«certe verité, par des preuues plus claires, & plus conuainduan- 
tes, qu'en Vous fuppliant tres-humblement de confiderer qu'il 


faut bien que vous ayez les cœurs de ceux qui n’attendent, 


.«Qqu'vn feul de vos regards pour fe laïffèr vaincre. Teme trompe, 
_SIRE, ie parle improprement, ie fens que ie blefle par ces 
. paroles es oreilles de Voftre majefté, elle ne veut vaincre que 
fes ennemis, & fes armes fans doute n’ont point d’autres objets 
que ceux qu'Henry le Grand A yeul de Voftre majefté, choifit 

dans les pleines d’Ivry. Tedisqu'ilchoifit, SIRE, parce qu'il 


. diffingua les François &les Eftrangers par cette belle paro- 


. le, qu'il prononca à la tefte de fon Armee, (fauuez les Fran Gois) 
_ H fitcecre diftin@ion l'efpée a la main, & l’obferua encor plus 
.*eligieufement apres routes fes Vitoires, Ce Parlement qui 
. dans les grandes agitations de l'Eftar, eftoit demeuré dans Paris 

contre {es intentions, & contrefes Ordres, fur continuë dans 
. fa feance, & dans fes fonétions par ceprand & fage Prince, dés 
. Je lendemain qu'il y fur entréen Vidorieux & en tromphane, 
: Sfic publier l’Amiftie generalle lemefme jour dans le Palais. 
il femble que ce Prince tout admirableeur crû qu'il eut man 
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qué quelque chofe à fa Clemence, s'il ne l'eût faitéclätter dans 
Je mefmelieu, ou l'on auoit en quelque rencontre rendu fi peu 
deiuftice, & de deference à fes volontez. & il faut auoüer que 
Ja prouidence de Dieu prit vh foin tour particulier, de couron 
ner fa moderation & {a iuftice, par ce que fon authorité qui 

-auoit efté fi violammenrattaquée & prefque abatuë fe trouua: 
releuée par fa prudence & par fa douceur, en vn poin&æ & plus. 
haut & plus fixe que n’auoient jamais efté celles defes Prede. 
cefseurs. | $ 

Siie n'apprehendois de donner la moindre agpareñce d'vne: 
comparailon aufli iniufte que {eroit celle d’vn fiecle furieux, & 
qui attaqua pour ainfi parlera Royauté dans fon trône, & de: 
ces derniers temps ou il faurauotier que les intentions des Sub- 
jers de V. maielté, n’ontrien eû de femblable ny d'approchant. 
Iedirois, SIRE , en cette occafion ce! que l'on deuroit dire à: 
mon fens dans toutesles rencontres de voltre vie que vous fui- 
urez fans doute les veftiges de ce grand Monarque , & que vous: 
n'aurez pas moins de bonté pour vne grande ville qui vous offre: 
auec ardeur le fang de rous fes Cirogens, pour Je refpandre pour: 
voftre feruice que le grand Henry n’en eut pour des fujets re. 
belles qui luy difputoient fa couronne & qui attentoient afavie: 

l'ay, SIRE , va droit tout particulier & domeftique de: 
vous propofer cét exemple, dans certe fameufe conferance, qui 
fut tenuë dans l'Abbaye de S. Antoine au Fauxboufg de Paris. 
ke Roy Henry le Grand dit au Cardinal de Gondy, qu'il 
eftoit refolu de ne s’arrefker à aucune formalité dans vhe af- 

‘faire ou la paix feule eftoic effentielle ,ie ne connoiftrois nulle- 
ment le merire & la valeur de ce difcours, fi ie prerendois le 
pouuoir orner par des paroles, ie me contente, SIRE, de le rap- 

. porter fidelementa V.M. & dele rapporter auec le mefme efprit 
que le Cardinal de Gondylareceu, k 

Ainfi,SIRE,enimitant8&clamoderation & la prudence de 
cegrand Monarque, vous regnerez d'vn regne femblable à ce- 
luy de Dieu, parce que vofbre authorité n'aura de bornes, que 
celles qu'elle fe donnera à eile mz2lm: par les regles a la 
raifon & de la iuftice, Ain vous reftablirez folidement l’autho': 
ité Royale, dans laquelle confifte veritablement le repos , la 
feureré & le bon heur de tous vos fujets, Ainf vous reünirezles 
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“eœurs de tous vos peuples partagez-partant de fa@ions diffé. 
renres, & dont la diuifionne fera jamais que farale à voftre fera 

uice. Ainfivous reünirez routes vos Compagnies Souveraines 

dans ce mefmelieu, otellesont fouftenuauec tant de vigueur, 
& auec rant degloireles-droiés de vos Anceftres. Ainfi vous 
“reünirés la maïfon Royale, Ainfivousaurez dans vos Confeils & 
‘à la tefte de vosarmeées, Monfieur le Ducd'Orleans dont l’ex- 
perience, la moderation & les intentions abfolument definte- 
“réfsées, peuuent eftre fi vtiles & fontfi necellaires pour la cond 
duite de voftre Eftar, Ainfi vous y aurez monfieur le Princeft 
capable de vous feconder dans vos conqueftes. ï 
_ . Ét quand nouspenfons, SIRE, qu'yn feul moment peut 
produiretouscesaduantages, & quandnouspenfonsen mefme 
temps que ce moment n’éftpasencorearriué;nousfentons dans: 
nos ames des mouuemens meflez:de douleur & de ioye, d'ez 
* fperance, & de crainte: Quelle apparence que la fin de nos 
mauxne {oit pas proche, puis qu’ils ne tiennent plusqu’àquel- 
ques formalitezlegeres, & qu'vninftant peut affoupir, quelle” 
apparence qu'elles ne fufent pasdefa terminées, fi la luftice de 
Dieu ne vouloir peut:eftre chaîtier nos pechez & noscrimes 
par des maux que nous endurons contre routes lesregles dela 
Politique, mefme la plus humaine, Il eft, SERCE , de voftre de« 
uoir de preuenir par désactions de pieré & de Tuftice les cha 

ftimens duCielquimenacent vn"ROyaume dont vous eftes [e’ 
pere, Jleft, SI RE ,de voftre deuoir d'arrefter par vne bonne: 
"& prompteipaix le cours de‘ces prophanations abominables: 
qui deshonnorent la terre, & qui attirent les foudres du Ciel, 
vous ledeuezcomme.Chreftien, vous le-deuez, &-vous le pou 
62 CDN O6 7 LME An Ê | 

Van grand Archevefque de Milat porta autrefois cette’ paÿ 
role au plus grand-des Empereurs Chreftiens dans vneoccalon 
moinsimportante, que celle donril s’agit prefentement, & qui 
_ regardoit moins les inrerefts de Dieu, l'Eglile de Paris vous 
Ja porte auiourd'huy, STRE, auec plus de füjer, & Dieu veuil. 
Je que ce foir auec autant de fuccez. Dieu veuille infpirer à Vo- 
ftre Maiefté la refolution & l'applicatiode ce remede fi prompe 
_& fi falutaire qui confifte dans fon recour à Paris que nous vous 
demandons, STRE ,auec les relpects que vous doiuençcesSus 
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“ets tres foufinis : mais auectous lesmouuemens.que peuyenÿ 
former des cœurs paflionnez pour le veritable feruice de Voftre * 
Maiefte, & pour le repas defonRoyaume, Ainfi,S IR E, dés 
e commencement de voftre vie, vousaccomplirez va des plus 
confiderables poinéts du Teftament du plus grand & du plus 
faint de vos Predecefleurs. Sain& Louys eftantà l’article de 
Ha mort, recommanda tres-particulieremencau Roy fon fils la : 
conferuation des grandes villes.de fon Royaume ,:comme le 
moyen le plus propre pourconferuer fonauthorité! Ce grand 
Prince deuoit ces fentimensfi raifonnables &.f bien fondez à 
l'éducation dela Reyne Blanche de Caftille fa mere, & Voftre 
Maiefté, SLR E, deura fans doute ces mefmes maximes aux 
Confeils de cette grande Reyne qui vous a donné à vos peu- 
ples, & quianime par des vertus qui font fans comparaifon , & 
fans exemple le mefmefang quia coulé dans les veines de Blan- 
che, & les mefmes auantages qu'ellea autrefois poffedé dans 
_ Ja France, 
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